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Tulle Vivre sa ville

Brive

les plus méritants de la saison
2013­2014 a eu lieu.

Patrick Noaihac président
Un nouveau bureau a été élu

pour la nouvelle saison : prési­
dent, Patrick Noailhac ; secrétai­
re, Marianne Boquet ; secrétaire
adjointe, Géraldine Veytizou ;
trésorière, Virginie Meyere ; tré­
sorière adjointe, Nathalie Cha­
van. Un pot de l’amitié a clôturé
la réunion. ■

L’assemblée générale du Club des
nageurs de Tulle s’est tenue der-
nièrement, au Centre culturel et
sportif, en présence de Jean-Louis
Soulier, adjoint aux sports de la
ville de Tulle et d’un nombreux
public.

Après avoir chaleureusement
remercié les partenaires du club
ainsi que les parents et tous les
bénévoles, une petite cérémonie
de remise de prix aux nageurs

DIRIGEANTS. Ils ont dressé un bilan positif de la saison écoulée.

NATATION■ L’assemblée générale de l’association s’est tenue dernièrement au CCS

Un nouveau bureau au Club des nageurs de Tulle
■ ÉCHO CITÉ

CÉRÉMONIE ■ Bureau de
poste Jean­Tavé
A l’occasion de l’anniversaire de
l’Armistice de la guerre 1914­
1918, la Section départementale
de l’Association nationale des
PTT Anciens combattants et vic­
times de guerre, déposera une
gerbe au Mémorial érigé dans la
salle du public du bureau de
poste Jean­Tavé, le lundi 10 no­
vembre, à 18 heures.

Les adhérents et le personnel
sont invités à assister à cette
cérémonie. ■

C’ÉTAIT IL Y A 10 ANS

2004. Du 8 au 15 novembre. Il y a 10 ans était lancée
(progressivement) la TNT. Limoges était ville pilote
pour la téléphonie portable de troisième génération
permettant d’appeler en visio et de regarder la télé­
vision sur son portable. Un jeune Ussellois, Clément
Burenfeld (photo), remportait le concours national
de Supermag, un jeu permettant de construire des
objets avec des barrettes aimantées. A Tulle, l’aug­
mentation du prix de la journée à la maison de re­
traite (+22 %) faisait grincer beaucoup de dents. La
commune de Beyssac, sur le canton de Lubersac,
était le théâtre d’un cinquième incendie en l’espace
de deux mois… ■

■ À L’AGENDA

CFAI DU LIMOUSIN. Une journée autour des
technologies de pointe. Le site tulliste du CFAI
Limousin (3 rue du 9 Juin 1944)­ organise une
journée industrielle jeudi 27 novembre, de 10 h
à 20 h. Cette journée ouverte à tous sera l’occa­
sion pour le public et les professionnels de dé­
couvrir des technologies de pointe et innovan­
tes : robots industriels, métrologie (Laser
Traker), imprimante 3D, logiciel de devis, systè­
mes de bridage des pièces, réalisation de systè­
mes hydrauliques, présentation jeu Sékucity par
le Service social de la CARSAT, actionneurs élec­
triques… Renseignements au 05.55.29.57.05. ■

INTERVIEW■ Le plus tulliste des historiens, Bruno Kartheuser réhabilite un résistant et responsable politique

Le retour au pays de Robert Caulet

Propos recueillis par Dragan Pérovic
dragan.perovic@centrefrance.com

C’ est un oubli injuste
que répare l’historien
belge Bruno Kartheu­
ser, dans son dernier

livre « Caulet, dit Laurent résis­
tant en Corrèze ». Six ans de tra­
vail, un fond documentaire très
important et 420 pages ont été
nécessaires à l’auteur pour des­
siner le portrait de ce « résis­
tant, meneur d’hommes, ci­
toyen engagé et artiste » qui a
beaucoup fait pour Tulle et la
Corrèze. Un héros discret.

Petite et grande histoire
■ A quel moment avez-vous com-
mencé à vous intéresser à Robert
Caulet ? Lorsque j’ai terminé ma
reconstitution historique du
drame de Tulle (*), j’ai cherché
une histoire pouvant être isolée
dans cette grande fresque. J’ai
d’abord pensé à l’abbé Lair, puis
Caulet m’est venu, par l’inter­
médiaire d’un Tulliste, devenue
notaire à Carmaux, Jean Picard.
Il était secrétaire de Caulet
quand ce dernier occupait le
poste de président du Comité
départemental de Libération
(CDL), dans les moments déci­
sifs, dès le mois de mai 1944
jusqu’à la Libération. Picard
était donc un témoin privilégié,

le seul à pouvoir me raconter
Caulet en détail.
■ Que faisait Robert Caulet à la fin
de la guerre ? Il était animateur
corrézien du Front national,
une immense entreprise civile
qui aidait la Résistance. Il a été
choisi pour être le premier pré­
fet intérimaire et premier prési­
dent du CDL qui réunissait des
représentants de la Résistance
et des partis. Il a assuré ses res­
ponsabilités pendant un an et
demi. Il a notamment cherché à
remplacer les municipalités vi­
chystes par les gens qui avaient

la confiance de la Résistance.
C’était un travail de prépara­
tion, permettant, une fois la Li­
bération arrivée, d’avoir tout le
Département recouvert d’un
pouvoir nouveau. Les Alliés
voulaient s’en charger et donner
à la France le statut d’une terre
libérée et démocratique, mais
sous surveillance et avec un ré­
gime militaire.
Dans ce contexte, le Conseil na­
tional de la Résistance (CNR)
joue un rôle crucial. Il met en
place les CDL, les Gouverne­
ments provisoires qui installent

les préfectures provisoires.
Comme tout cela est prêt à la
Libération, on peut dire aux Al­
liés qu’on n’a pas besoin de leur
tutelle, car l’ordre est assuré.
■ C’était une sorte de course con-
tre la montre… Effectivement.
De Gaulle a dû se bagarrer
beaucoup pour maintenir la
souveraineté de la France. Mais,
dès son arrivée au pays, il laisse
éclater son mépris pour le CNR
et les CDL, qu’il fait évincer à
l’été 1945. En Corrèze, après les
élections et la mise en place
d’une démocratie retrouvée, Ro­
bert Caulet, un peu désabusé,
décide de reprendre son métier
initial de professeur de dessin,
mais à Marseille. Il part au mo­
ment où recommence la chasse
aux communistes. En décem­
bre 1945, alors qu’il s’apprête à
partir de Tulle, dans un journal
d’époque, il est même dépeint
comme un criminel avec Geor­
ges Guingouin.

■ Dans ses actions de résistant,
Robert Caulet a fait preuve d’une
discrét ion absolue. Sinon il
n’aurait pas survécu. Cette dis­
crétion était un peu la spécialité
des communistes, qui, dès leur
interdiction en 1939 ont appris
à serrer les rangs. Caulet a été
quand même arrêté pendant un
mois, en juillet 1943, à Bor­
deaux. Heureusement pour lui,
car s’il avait été emmené à Li­
moges, il y serait resté comme
Michelet, Brigouleix ou Pradel.
A Bordeaux, on connaissait
moins Tulle qu’à Limoges. Il a
pu maintenir sa défense. Quand
il arr ive à Tulle en novem­
bre 1941, il est probablement
déjà communiste ou du moins
syndiqué. Il entre très vite en
contact avec Bugeac et d’autres

résistants qui vivaient comme
lui dans l’ancienne rue de Paris,
à côté de la préfecture, de la Mi­
lice et de la SD toute proche.
Donc, au cœur de la zone la
plus dangereuse de Tulle. Caulet
était un homme éprouvé au
danger.

Curieux et universel
■ Finalement, qui était Robert
Caulet ? C’était un homme cu­
rieux et universel. Pour débuter
sa carrière d’enseignant, il part
à la Réunion, puis passe par le
Sénégal, la Tunisie et le Maroc.
Il vient à Tulle à 35 ans par me­
sure disciplinaire. Il s’essaye à
tout ce que la Résistance lui
demande : la fabrication de faux
papiers, l’organisation de réu­
nions clandestines, la rédaction
des tracts, la mobilisation de
jeunes pour le maquis, la plani­
fication d’actions de Résistan­
ce… Il est capable de feindre
l’innocence la plus totale avec
les Allemands. Il a aussi une ca­
pacité de fédérer. D’abord l’ani­
mateur du Front national, puis
président du CDL, il doit inté­
grer et concilier toutes les ten­
dances, même celles réaction­
naires. Il est unanimement
salué pour son travail de modé­
ration. Robert Caulet n’a pas
laissé un seul écrit. J’ai dû donc
reconstruire son portrait « en
chair et en os » à partir de ses
actions et du contexte histori­
que. On peut reconstituer un
homme à partir de ses actions.
C’est peut­être même une des
méthodes les plus valables, pe­
sant plus que des confidences
personnelles et subjectives. ■

(*) Cette reconstitution a pris forme
d’une tétralogie de 1.400 pages, fruit de
11 ans de travail.

Sur les terres
corréziennes, il a rendu
d’innombrables services à
à la Résistance, avant
d’être injustement oublié.
Dans son nouveau livre,
Bruno Kartheuser dessine
le portrait de Robert
Caulet.

AUTEUR. Bruno Kartheuser est présent à la Foire du livre de Brive. A. GAUDIN


